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OPELOUSANs

SAMEDI matin, : 17 FEVRIER, 1872.

[IGrce l'injustice que nos repr-
sentants la Lgislature ont permis que
l'on fasse au peuple de cette Paroisse, et
dont ils sont eux mmes plus ou moins
responsables, le projet de la cration de
la paroisse St. Joseph est sur le point de
se raliser. Le comit des affaires parois-
siales, auquel avait t rfr le bill, a
fait un rapport favorable dans lequel il
est dit que trois des quatre reprsentants
de St. Landry, recommandent chaude-
ment la division propose.

L'injustice de cette mesure git en ce
que le peuple de la paroisse n'a aucune-
ment t consult, et nous doutons mme
qu'une majorit des habitants de la nou-
velle paroisse soient en faveur de la divi-
sion projete.

Dans le bon et honnte vieux temps, la
Lgislature ne faisait pas de ces choses-
l sans consulter le peuple des paroisses
concernes et intresses; niais aujour-
d'hui ce n'est pas cela, et avec des green-
backs on peut obtenir de la Lgislature
tout ce que l'on veut.

Nous ne voudrions pas que l'on infre
de ce que nous disons ici, que nous som-
mes oppos toute division de la parois-
se; c'est le contraire. Nous voyons bien
que le temps approche o il sera nces-
saire et avantageux tous de partager la
paroisse en deux ou peut-tre trois; mais
c'est de la manire dont on laisserait le
sige de justice de St. Landry sur la li-
mite de la paroisse, que nous nous plai-
gnons; car du moment o la paroisse St.
Joseph serait extraite de St. Landry, le
sige de justice ne peut plus demeurer 
Opelonsas, et c'est pourquoi certains int-
resss de Washington sont si fortement
en faveur de cette division; attendu qu'ils
rclameront le sige de juste comme un
droit, et que cela ferait leur fortune en
causant la ruine des propritaires d'Ope-
lousas.

DAN RICE ARRIVE !-Le simple nom de
cet excellent chef de Crque fait sautiller
le cur dans la poitriiie des amateurs de
ce genre de divertissements et des en-
fants en particulier. Eh bien! nous pou-
vons annoneer que l'identique Dan Rice
sera ici vers la fin de ce mois avec un Cir-
que monstre, amlior, embellit et aug-
ment comme lui seul sait le faire. Une
lettre reue de M. D. S. Thomas, son a-
gent, nous prie de faire part de cette a-
grable nouvelle tout le public dc notre
paroisse, afin d'viter tout reproche.-
L'avis annonint plus prcisment les
jours de reprsentations paratra proba-
blement samedi prochain dans le Cour-
rier. M. Thomas ajoute:

"M. Rice a organis une troupe compo-
se entirement d'artistes d'lite, et ses
succs dans les grandes villes ont t tels
qu'on n'a jamais rien vu de semblable
dans le pays. Beaucoup de ses acroba-
tes. athltes, professeurs d'quitation et
artistes sur le trapse ont t employs

des prix fabuleux qui mettraient en
banqueroute tout autre mange. Vos -
change de la Nlle.-Orlans vous donne-
ront une ide de l'importance de cette en-
treprise etc. etc.

On attendra donc le vieux Dan Rice a-
vec une grande impatience.

REFORME! REFORME !-Le gouverneur
effray de l'attitude menaante du peu-
ple, il y a quelques semaines, s'tait em-
press de se rendre l'cho de l'opinion
publique, et avait mme envoy un mes-
sage spcial aux chambres, pressant les
lgislateurs de rappeler les lois infmes
dont se plaint le peuple. .Mais en mme
temps il donnait verbalement contre-or-
dre chacun de ses instruments mala-
bles, et la Lgislature ne fait rien, ou
pour ainsi dire rien, relativement ces
lois, et elle s'ajournera probablement
sans avoir amend ces lois.

M. Munzesheimer est plus honnte, et
on peut s'assurer de cela en allant faire
des emplettes sa grocerie. Il a rduit
ses prix autant 9ue possible, et il assure
n'avoir jamais eu un si bel assortiment
te marchandises offrir au public, ni a-
voir jamais pu vendre aussi bon mar-
ch. Rendez-lui visite.

VUzS 8T•RBmcCOPIQUES.-Ceux qui de-
aireraiep•a procurer des vues diverses
de notre ville, soit 4e la Maison de Cour,
du Couvent, du Colge, des -glises, de
rsidences, de rues, de paysages, etc. etc.
peuvent les obtenir en s'adressant M.
Manel, artiste photographique, I'H-
tel Hayes, o on pourra aussi voir une
infinit6 de vues reprsentant les 6difices
principeux de 1'Etat, rivires &e. prises
par et excellent artiste.
Aux MzAITs anA•a rPETIrzs.-Le Ju-

ry de Polie de la paroiese Calcauen a
fat one appropriation pour la constrac-
tion d'~ae Maion de Conr, et cet effet,
de prop' lio bs eesbet6es eront reues
p er gpmt Jawju'au 12 mars pro.

Avius xcharpeBere notre parois-
e qui cbTcIm <t w<e|.

t'.-'.-i

e :; -

LA VRIT SE FAIT JOUR.-Le tmoi-

gnage suivant, donn pardevant le Co-
mit Congressionnel sigeant la Nou-
velle-Orlans, le 8 courant, fait voir com-
ment les choses se manipulent la Lgis-
lature, quand on veut faire passer des
lois de monopole ou d'intrt personnel.

"Le capitaine S. W. Scott a ensuite d-
pos et a fait des rvlations trs intres-
santes. Il est natif de New-York; il tait
dans l'arme fdrale, et est venuen 1862
comme quartier-matre, avec le gnral
Augur. 11 s'est tabli ici la fin de la
guerre. Il a t vice-prsident du comi-
t dmocratique de paroisse. Ayant eu
connaissance de la corruption de la L-
gislature, il a suivi les sessions de 1869
et 1870, pour se procurer des renseigne-
ments sur ce sujet.

Pendant la session, Messrs. Hayes &
New (avocats du gouverneur et avocats
de McComb dans ses dmarches pour re-
tirer l'administration du chemin de fer
de Jackson des mains du gnral Beaure-
gard) ont prsent au tmoin un nomm
H. S. Kimball, de Philadelphie, agent de
McComb. Voici la substance de l'inter-
rogatoire du tmoin au sujet de ce Kim-
ball. Bien que press de questions, le
tmoin n'a jamais vari un instant.

La mission de Kimball tait d'obtenir
le passage d'un bill pour vendre les ac-
tions de l'Etat dans le chemin de Jack-
son, de fion que McComb pu les ache-
ter. Le bill pass par la Lgislature et
sigu par le gouvereur, a t rdig par
SIHayes & New: il autorisait le gouverneur
A vendre les actionsau plus offraut . Le
gouverneur les a adjuges McComb.-
A la requte de Kimball, le tmoin est al-
l avec lui, un jour, rue du Canal No. 180
pour assister un paiement faire Carr
et Dewees, membres de la Lgislature.
Il tait assez prs pour entendre la con-
versation. Kimball leur a donn cha-
cun $1,250. Ils ont observ que ce n'-
tait pas tout. Kimballrpondit quec'-
tait tout ce qu'il avait; qu'il leur donne-
rait le surplus un peu plus tard.

Six mois plus tard, environ, Kimball
revint et donna au tmoin $350 pour pa-
yer Carr et en tirer un reu; ce qu'il fit.
Cet argent a t pay pour voter en fa-
veur du bill du chemin de fer de Jackson.
Kimball n'est pas ici; il rside Phila-
delphie. Il a dit un jour au tmoin que
certains snateurs s'taient tourns con-
tre lui. Il voulait lever $4,000 et dsirait
que le tmoin l'aidt. Le tmoin a en-
doss quatre billets de lui, de $1000 cha-
cun. Plusieurs mois aprs, M. Pinclhback
est venu comme porteur d'un des billets
en rclamer le paiement au tmoin com-
me endosseur. Le tmoin refusa de pa-
yer et dit Pinchback qu'il n'avait don-
n aucun quivalent pour le billet, et que
si celui-ci essayait de le poursuivre, il fe-
rait un aflidavit pour attester qu'il croy-
ait que le billet avait t donn comme
moyen de corruption. 11 n'a pas i fait
d'autre tentative. Les autres billets - i
taient entre les mains du snateur Camp-
bell et d'autres snateurs dont le tmoin
ne sait pas les noms. Kimball s'taiti
plaint que son patron McComb l'avait a-
bandonn, et c'est la raison pour laquelle
il a demand au tmoin d'endosser les
billets. Pinchback refusa de rendre le
billet au tmoin, en disant qu'il avait
rempli les conditions du march et qu'il
garderait le billet. Campbell a dit que
Kimball lui avait promis $2,000 et qu'il
ne lui avaitpay que $1000, et que s'il ne
voulait pids payer le surplus, il pouvait
aller au diable. Campbell se retira plus
satisfait eu recevant $350.

RimIualli monura au temoin une iistc ues
membres qu'il avait achets. Lessouve-
nirs du tmoin sont que le bill lui a co-
t au Snat, de $12,000 $15,000, et la
Chambre, de $28,000 $30,000. Il y a-
vait cinquante et quelques noms sur la
liste. Le tmoin n'en a regard que quel-
ques-uns. Carr et Dwees, de la Cham-
bre, Campbell, Beers, Coupland et Pinch-
back, du Snat, s'y trouvaient. Le plus
bas prix des snateurs tait de $600; le
plus bas prix des reprsentants, de $200.
Campbell, Pincliback et Coupeland ont
en les plus hauts prix, de $1000 $3000.
Carr et Dewees ont eu chacun $2000. Le
tmoin a eu pendant longtemps la liste
en sa possession. Il ne l'a rendue Kim-
ball que quand celui-ci lui a rendu $1000
dpenses par le tmoin en cabs et sou-
pers dans son intrt. Il a entendu Kim-
ball dire que l'affaire lui avait cot au
moins $80,000, tant pour la Lgislature
que pour les fonctionnaires de la ville et
autres. Une injonction ayant t prise
au nom d'un nomm Hoy, pour empcher
la vente des actions de la ville, Kimball
dit qu'il avait eu acheter Hoy et son a-
gent. Il ajouta qu'il lui faudrait obtenir
du juge Dibble qu'il ouvrit sa cour 11
heures du soir pour annuler l'injonction,
et que cela cotait quelque chose de faire
ouvrir une Cour en Louisiane 11 heures
dusoir. (Rires.) Kimball dit encore que
le gouverneur tait "ail right" si le bill
pouvaft passer, qu'il le signerait de suite.
Le tmoin ne sait pas si Hayes & New
ont montr le bill au gouverneur avant
de le faire prsenter la Lgislature.

Le tmoin dpose aussi au sujet du bill
des banques. Le tmoin avait l'habitu-
de d'aller au bureau de Aveguo & Willoz,
courtiers. M. Avegno lui montra -une
liste des membres avec lesquels un mar-
ch avait t fait pour le bill. Le tmoin
a pris note des noms sur un memorandum
avec la permission de M. Aveguo. Le
tmoin croit avoir le memorandum chez
lui. Il se rappelle quelques noms: Carr,
Dewees et Waters. Le prix de chaquevote t tait de $500 comptant et $5,000 en
bous mettre au profit des banques.-
Quelques votes taient marqus pluschers. Carr tait alors prsident. Il estvenu un jour au bureau de M. Avegno,pendant que la meNure tait pendante; letmoin tait li. Carr sortit avec un in-dividu qui revint de suite avec les condi-tions de Carr crites sur nn morceau depapier, qui taient de $20,000 comptant, tou de *100,000 en bons. Le tmoin neconnat paO le nom de l'individu; c'taitun dea o~outiers du bill.

Le t4ioe tait du eomit d6mocrati-que de paroaoa quand est venu le billpour changer la charte de ville. Onderait l'chec du bili. IWLtmoin ay-ant Elcona New-York le ~itteureers,
vsoea avec lai pour obteair son appui.Beers dit q il y avait an 8nat une cote-rie dont Piahbactk 6tait le chef, et qu'ilfallat 'eatedre avec lui. Le tmoin

eat une entrevue ave Pinchback, qui dit
aoa nes povait rien faire sans argent.

Le tmoin demanda combien il fallait; le
lendemain Beers rpondit qu'avec $8000
on ferait chouer le bill au Snat. Le t-
moin eut une consultation avec les dmo-
crates, qui rpondirent qu'ils ne pou-
vaient donner d'argent pour la lgisla-
tion. Quand le tmoin avertit Beers et
Pinchback qu'il n'y avait pas d'argent 
esprer, le bill, qui avait t suspendu,
passa au Snat.

La ville de la Nouvelle-Orlans ayant
donn une compagnie le privilge d'-
lever des hangars sucre sur la Leve,
un comit fut nomm par la Chambre,
sous prtexte de faire une investigation.
Le comit se composait, croit le tmoin,
de trois membres, Carr, Morey (actuelle-
ment membre du Congrs) et un homme
de couleur. Morey et Carr ont demand
un reu de $5000en actions de la compa-
gnie pour faire un rapport favorable, ce
qu'ils ont fait de suite. Le tmoin tient
cela de Thos. Fisher, qui pass1it alors
pour dmocrate et qui a montr au t-
moin deux certificats d'actions de $2,500
chacuu, l'un pour Carret l'autre pour Mo-
rey. Les deux chambres taient divises
en clans (rings) ayant chacun un chef
charg de ngocier. Autant que le tmoin
pett le savoir il y avait de prtendus d-
mocrates aussi bien que des radicaux
dans ces clans. Souvent, pour s'amuser,
le tmoin demandait tel ou tel membre
s'il pouvait voter pour tel ou tel bill, si
ce bill tait pi sent, et la rponse pres-
que invariable tait: y a-t-il (le l'argeut?

Le tmoin arrive l'affaire du chliiiiin
dit (le Chattanooga. J. B. Willianmson
tait le courtiel- de la compagnie pour l'a-
chat des votes. Le tmoin l'a vu dans
les deux chambresavec de gros rouleaux
de greenbacks, distribuant l'argent.--
Williamson a pri le tmoin de parler au
snateur Ogden et l'a autoris lui offritr
$1000 de plus qu'on n'avait dj offert.-
Le tmoin n'a pas transmis le message,
pensant que cela offenserait le snateur.

Le tmoin est longuement interrog
sur ce qu'il entend par carpet-buggers i
et sur les sentiments de l'ancienne popu-
lation envers le gouvernement fdral.
Le capitaine Scott explique qu'un car-
pet-bagger est un aventurier qui ne cher-
che obtenir des emplois que pour s'en-
richir en pillant et s'en aller. 11 a beau-
coup voyag dans l'Etat pour atlaiies, et
il rend justice aux sentiments de bien-
veillance et d'impartialit de la popula-
tion, qui n'a aucun prjug contre les
gens du Nord qui viennent s'tablir ici (le
bonne foi. Le tmoin considre le mem-
bre du Congrs, Sypher, comme iun car-
pet-bagger. 11 l'a entendu en 1868 faire
un discours des gens de couleur Maii-
deville, pour les engager aller la N.-
Orlans participer une procession, et
d'y aller prts employer le couteau et la
torche si on les molestait. Le tmoin
regarde aussi le membre du Congrs, Mo-
rey, comme un carpet-bagger.

La Lgislature ne reprsente pas la po-
puflation, et c'est le cas depuis plusieurs
anies. La dpravit de la Lgislature
est due au fait que les hauts fonctionnai-
res ldu gouve iitimient d'Etat ont besoin
de la composer avec de pareils lments
afin de s'en servir pour leurs vues.

M. Zuntz, le propritaire du City IIo-
tel, a dclar au tmoin que M. Brown a
t lu reprsentant de la parofsse Ascen-
cion dans la chambre No. 10 du City Ho-
tel. Plusieurs personnes se sout runies
dans cette chambre et ont fabriqu les
papiers de l'lection de Brown.

Depuis que les troubles ont commenc,
le tmoin a reu plusieurs lettres anony-
mes le menaant d'assassinat. Un jour
qu'il passait devant le Mechanic's Insti-
tute, un individu s'approcha de lui et lui
dit qu'il ferait mieux de s'loigner de l,
qu'il tait marqu. Cet individu tait
Svenu d'un groupe dans lequel tait Lu-
eien Adams, le thug notoire. Le tmoin
rpondit l'individu qu'il passerait l
quand cela lui plairait et qu'on pouvait
le marquer si on voulait.

Il y a de prtendus dmocrates aussi
bien que des radicaux, plongs dans les

e actes de corruption, et disposs vendre
leurs votes. Les hommes de couleur
Ssont moins corrompus que les blancs. Le
tmoin pense qu'il n'y a pas de difficult

, acheter des dmocrates tels que Tom
SGreen Davidson et Fontelieu.

Le tmoin dit qu'Angamar lui a de-
Smand de lui servir de dpositaire des
enjeux pour l'achat des votes des sua-
teurs pour le passage du bill concernant
sa rclamation. (C'est l'affaire pour la-e quelle le snateur Braughn a dclar de-

Svaut le 8e Cour avoir t gardien des en-
jeux, et dont les dtails ont paru dans"l'PAbeille")

Le tmoin tant invit nommer les
soi-disant dmocrates engags sa cou-Snaissance dans des intrigues pour faire
passer les bills, nomme le capitaine Jack
May, M. Bloomer, M. Brott, M. Jo. Her-
Snandez, le colonel J. O. Nixon et Tom

SFislier. Le tmoin ajoute qu'on suppose
gnralement que le gouverneur et M.
Hernandez sont associs. Le tmoin
croit que tous les prsidents de banque
sont dmocrates.

Le tmoin a toujours entendu parler
en termes levs de M. Gaines, prsident
de la banque des Citoyens, jusqu' la
publicit donne sa conduite dans l'af-
faire Weil.

Lorsque M. McComb est devenu pro
pritaire des actions de l'Etat et de la
ville dans le chemin de fer de Jackson, le
tmoin, par l'influence de Kimball, est
devenu agent des billets de cette ligne.
Il a donn sa dmission parce que la t
compagnie ne voulait pas lui allouer ses
dpenses de voyage et que le salaire I
tait insuffisant.

M. Speer-Vous avez nomm les cour- i
tiers dmocrates en lgislation, pouvez- c
vous nommer les radicaux ?

Q-Je ne puis, ils sont plns nombreux ]
que les membres de la Chambre,

Q-Leur objet est de piller ?
R-De piller, oui, monsieur. t'La vnalit de notre gouvernement est li

tellement infme et tellement notoire d
qu'il y a ici des gens venus de New York n
pour acheter le passage d'un bill pour un ,
autre plan de loterie, et il y a des gens r
de Chicago venus ici pour procurer le S
passage d'un autre bill de pillage.

Un avocat plaidait contre un dentiste:
-Messieurs, dit-il en commenant, ilme sarait facile de rsumer le dbat. On

devait pour cinq cents francs de dents, eton nous a mis dedans pour cinq cent*france; voil toute la cause.

L'Almauali a prdit le veut d'hier.

Les effets de la Reconstruction.
Le Bulletin, un journal financier pu-

bli en fianais New-York, contient un
long article sur les effets de la recons-
truction dans le Sud, duquel nous extray-
ons ce qui suit :

En ce moment, deux des Etats sont
particulierement prouvs par les conse-
quences de ce rgimne. Il ne sera pas
sans intrt pour nos lecteurs d'entrer
dans quelques dtails que certains admi-
rateurs forcens de tout ce qui est Ame-
ricain feront bien de mditer. Aucun
peuple d'Europe, on peut le dire, ne con-
sentirait accepter la libert politique au
prix qu'elle cote la Louisiane et l'Ar-
kansas. Dans le premier de ces Etats,
les politiciens ports au pouvoir par le.
ngres ont entass emprunt sur emprunt;
ils ont quintuple la dette, qui est aujour-
d'hui de cinquante millions de dollars.
Puis, un jour, ils se sont querelles. On
ni'ajamais bien compris la cause de cette
discussion dont les complications rappei-
lent au '*Telegrum" cel es de la fameuse
question du Sleswig lols-tein, qui a ie i
longtemps une nigme pour le publie eu-
ropen. La comparaison est plus humio-
risiqiie qu'cxacte. Le mobile des t'fc-
tio :s louisiainuses n'est pas d tendre leur
pouvoir, mais de irempilir leurs poches.
C'est ce qu'elhis ont l'it depuis quatre
ais. S'il restait quelques doutes cet
cgard, il :utPirait d'entendre leurs accu-
sations rciproques. Encore un peu, et
Sils prciseront la part dle complicii et lde
gaini de chaque ineril:e de la Lgislature
et du gouvernement. Dans un imeetintg
trenu le 15 la Nouvelle.Orlans, 31.
Warmnoth, qui est en mme temps gou-
vcrneur de l'Etat et chef d'une des fac-

Slions, disait en parlant de ses advcrsaires
'Carter et sa clique oui depecs sept ceui
cinquante mille piastres du Trsor lpubic
dans un court espace de temps, l'aniiee
dernire. Ils ont pay des gens pour de
l'ouvrage qui n'a jamais t ftit." Et poir
prciser, lu premier magistrat de lta L.u~i-
siane ajoutait : "Une bone partie da cet
argent est paiis dans les poches de Car.
1er et de ses semblables." Alaii Carter r-
pond cela que certaines h is contre les-
quelles le gouverneur s'elve aujourd'hui
sont rellement son oeSvre. On les a
adJptes l'aide de votes de complaisance
qui avaient t achetes par 3,. Warmntolh.
Celui-ci pourrail, s il le voulait, r'vler au
public le prix d'achat de chaque fabiican t
de lois.

La lutte des deux fictions a failli ensan-
glanter la Nouvelle Orleans; mais, fort
heureusement, le peuple a laiss Warmoth
et Carter vider leur querelle, sans interve-
nir. Le gouvernement fedral s'est gale-
ment tenu l'cart; il a refus de procla-
mer la loi martiale, en autorisant seule-
ment le gnral Emoary, commandant des
troupes des Etats Uins, arrter I'eflfuion
de sang, s'il y ava t collision. On a vu
alors les anciens adversaires de l'Union,
les anciens rebelles, soli:iter Washington
la proclamation de l'tat de sige. Des
rpublicains, des hommes qui sont suppo-
ss vivre dans la vrit dimocratique, ont
demande avec instance qu'on voult bien
leur envoyer un diciateur. "Donnez.nous
un gouverneur militaire, donnez nous tout
ce que vous voudrez, pluit que le rgime
de honte, corruption, de pillage, qui nous
soulve le cour." Voil ce qu'a dit toute
la Lo'iisiane, ou plutt toute la population
blanoie, car rien n'indique que les noirs
aient retir leur appui Warmnoth et Car.
ter. A quel degre de misre un Etat ne
doit-il pas tre tomb, pour que les honn-
tez gens ne voient de salut que dans la loi
martiale ! La Louisiane paie chrement
l'exprience du suffrage des noirs.

La Loi sur les Journaux.

10.-Tout abonn qui ne donne pas avis con-
traire et exprs est considr comme dsirant
continuer son abonnement.

20.-Si un abonn donne avis do discontinuer
l'envoi de son journal, il est l'option de l'di-teur de lui envoyer son journal jusqu' ce queles arrrages soient pays.

30.-Si un abonn nglige ou refuse de rerirer
son journal du bureau de poste o il est envoy,
il est tenu responsable de son compte jusqu'ce qu'il l'ait pay et qu'il ait demand l'inter-ruption (le 'envoie, de son journal.

40.-Les Cours ont dcid que le fait seul derefuser la poste un journal auquel vous voustes abonn, ou bien, dle changer de domicilie
saus avertir le postmaster de lui envoyer eejournal, est une preuve suffisante de fraude in-tentionnelle.

[' Pour oetifyb votre maison; pour laverles plats, les plan(ers, les toiles-cires, les ta-bles; pour nettoyer les croises, la peinture,
les couteaux, pour polir le ferblanc, le cuivre,l'tain et tous les mtaux, servez-vous du Supo-lio d'Euock Morgan & Fils. Le Sapolio estmeilleur marcl et de meilleur qualit6 que lesavon. Achetez-le chez M. Posey. Pharmacien,et la Grocerie de Walton A. Saudoz, Opelou-sas.

Presses a Coton.

' ES presses ooten dite "Reynolds revolving
.L Wrought Iron Screw" sont une amliora-tion sur les presses coton vis les plus popu-laires, et elles out it prononces les plus com-pltes, les plus durables et les plus faciles ma-nier maintenant connues. Le poids entier de lapresse avec le coton dans la botte repose sur unpivot, permettant ainsi deux hommes ou uncheval de presser avec facilit une balle de cotonde 500 livres.

La Machine mue par des chevaux,
de Reynolds, surpasse toutes les autres pour laforce et la dure. Cette machine a t manufac-ture expressment pour tre adapte aux mou-lins coton, moulins gru et autres travauxd'habitation. Ces machines ont obtenu les pre-miers prix la Foire du Texas, en 1871.

Elles sont manufactures la Nouvelle-Orl-
ans, la Fondrie de Reynolds, l'encoignure desrues Soutli Market et Fulton, prs du MarchSte. Marie.

W. H. REYNOLDS, propritaire, botte 1690.
Bureau et Dpt, No. 32, rue Caroudelet.

BLOCH & DUPRE. agents,
Opelousas, Lne.w'On demande des agents partout. On en-verra gratis une liste des prix tous ceux qui endemanderont. [5 aout tf

M 'ACHINES coudrede Singer, avec les1 amliorations rcentes, veidre aux prixde manufactnre, et constanmment en mains chez
3LOCH & DUPRE.

MARCHANDISES A BON MARCHE
A l'ancien mngasin dle Th(o. Chacher, encoi-
guure des res lcellevue et de la Cour, Opeluusas.

GRANDE REDUCTION
dans les s prix de toutes ies inarchandises, consi-
drant la duret(' des tcemps et les moyens pcu-
iiiaires lituits des acheteurs.
Toutes les imarchandises scels et de mode

IAu-dessous du prix d'achat!
Toutes les marclhandises courantes et de saison

AU PRIX COUTANT!
Les mmies excellents marchs sont offerts eu

VETEMENTS CONFECTIONNES,

Quincaillerie,. Sellerie,
TABAC A CFMEI ET A CHIQUER,

GROCERIE.
Toile et Cerclesi en fer, d'imballage, fayence &c.

U ie rduction libErale sera faite sur le

MAIS ET AVOINE.
PoIir du compltant sur limvaioii.

P. J. LEFEBIRE, ag't.
Opclousas ;7 Janvier 1'72

.
20tt

AVIS.
E profite Ide Forcsion puj r uIItoIIuer et faire
appe i t i autbliv en eoii et t mes lunis

po11 ur ttu inforer que je liens u la ugasili (le
Dpuut i toitiuutulu. iii tu immuuudlat unevii uat -
gtltuut <tis i ltInci Mugasiiil 'i re, & ('arrire.

Je lue sais vlt u0hultuuuuitiui ii pll tut'llie t Jlie fais

jtit travull ave ut ptouruu tutus; je comtelut suie un
pe. 1(le uuuuutuu uilude toitl>. G. CAllil [ERE.

toi. ue,'27, ti ie , 18721 [210-it

SI: ti ;trct~verti ceft ni (Ille cela petit cont-
L tu ., q

1ue lu 1:1 coiturant. il at tu. stur b;oit
Ilu i itaton un u u t alut ea u tlutt et rotuige, de 8t

dalitututs lu. vue .ututu- diuttjs lit:ncs anunues, et qui
a pliu icuts chcvaiutx 4et luuitlvts tde tiravaiul
<lit so<uu.q: e , AIIIEL WVARTELLE.

-2 >ulit,.t*Januviuer t 2. O 3t

dL Sf Ma J~rlui nU tr i p'<'CRot<tus

A.(. LANW & GODZI'GOD,M AKI~< H 1)'I~i~>cd ffi grcei eut de ujetv1k
gir osai, No. 46 Itl due e la >V wilf Leve, en-

coigillre lunvljville et d(e lit 1)a iule.
2o dv. iSlb.-lal Nlle.-ORE- NS.

F AIENCI de toute sorte, vendre en dtail
Sou par panier aux dtaiiliitis de la campa-

pie Chez B1.0 I,'H & 1)IIPiE.

AUX VOYAGEURS,E N I*Ulkaiil( .dc tlieitt maidis(oIi I.vo le ciii

t r. I 1il. le l i& (UtA 1(1, t Ui ii UV. t
Vjille P te. Itt . u, 1 c4. i%0 qui llttVe:iouUt cuil-c
liabie de arretil.

Ville I>late l Ntvtuilibre ISi .9t t

EXCELLENTES BOISSONS,
Oc GNA'Ss,

J Vin de PIrlo,
Viu de Slrny,

Clampaigna,
Viu rouge.

Whisky Bourbon.
Absinitl.

Kislhi.
Vermouth.

Toutes de la plus grande puret, vendre 
bon marcue eu gros et en dtail, par

BLOCH & DUPRE.

Boucherie de Washington.
Le sotuss•;ign informe re.spectueu-

semenit los iabitants de Washin
ton et des alentours qu'il dt taille
tons les maatius laI Halle, de la

bonne viande te beuft et de veau, sept cents
la livre. Ceux qui en prendront par qjuartier oit
par fraction de quartier l'obtiendrout au-tle•sous
de 7 cents.

Il saisit cette occasion pour remerciere le pu-
blic de l'eucourageimet qu'l a bien voulu lui ac-
corder ds son dbut, et qu'il lui continue au
jourd'uiti. PIEHRRE CHARLY.

Washinlgton 26 Aot 1871. 50tf

MENUISIER-EBENISTE.
SE soussign, Menuisier-Ebniste. aux Ope-

lousas, annonce au public de cette Parois-
se qu'il se charge de l'excution <le tout travailde menuiserie qui lui sera cofli.

Il fera des citernes, des portes vitres, deschassis, des tagres pour magasin, des comp-
toirs etc. Il rparera les vieux nc<uble.s trsbon iiiarch, et, sur co anuiiide, il falriquera dlesarmoires, des garde-mai.nger, des tables etc. etc.Les chaises sont rempailles dans son atelier.

Les instruments de musique, pianos, violons,fiutes etc. seront revernis au tamuon, ainsi queles crosses de fusil.
Son atelier est prs de la forge de M. Victor

Lastrapes, rue Main, Opelouis;s.
D. SOUYEUX.

Opelousas 16 Dcembrs 1871. 14tf

Salon d'Huitres.L E soussign vient d'tablir, l'encoi-
guure des rues Bellevue et de la

Couir, un 1Restaurant oi il se fera un de-
voir d'avoir toujours en mains des huitres
fraches. Iralpris tela arrangements qui
lui permettront d'avoir toujours des

HUITRES
de la meilleure qualit, soit pour manger
fraiches, soit poui ,oupe, gombo &c.

Prix modrs.
WOLes familles pourront se pourvoir

d'huitres fraches des prix modrs.
On sollicite ume comparaison.

MAURICE VILLASECA.
Opelousas 4 Nov. 1871. 8tf

J. L. Couret,
FACTEUR en sucre et en coton. et Marchand

Commissionnaire en gnral, No. 18 Rue
Conti, NOUVELLE-ORLEANS.

Groceries et Provisions,SRAICHES et en abondance, telles que
_ FARINE, PORC, BACON,

RIZ, CAFE, SUCRE, SEL,SIROP, IELASSE,
CONSERVES ALIMENTAIRES,

Constamment en mains, et des prix en rap-port la duret des temps, chez
BLOCH & DUPRE.

Joseph M. Moore,
AVOCAT-JURISCONSULTE,

EXERCERA sa profession dans toutes les
Cours du Huitime District Judiciaire.-

Son bureou est le mme occup ci-devant parSwayz & Moore. et p!us rcemment par Moore
& Morgau, rue Bellevue, Opelousas, Lue.Opelousas 22 avril 1871.
CHAUSSURE, de toutes qualits,

c Chez BLOCH & DUPRE.
•TETEMENTS pour hommes et garons, faitlSsur mesure et manufacturs sur le champ.A trs bon compte, chez BLOCH & DUPRE.

A VUNDKB.U NE rsidence Opelousas, consistant ennue bonne maison en briques, quatre ter-tains. S'addresscr M. Thodorc Lastralpes. Washington.

Photo-Stereoscope.H MANCEL, oprateur. Vues en
A photographie et en ambrotypcs,

etc. etc. Un superbe chromo pour 50 ets.
Satisfaction garantio chacun, ou pas (le
paiement. Les portraits des enfant for-
ment pour cet artiste une spcialit.

Donnez-vous la peine de venir exaii-
ner des spcimens la ville Banque oi
Hotel Hayes, vis-- vis la Maison de Cour.

Opelousas 3 fvrier 1872.

AU PUBJLIC.
L E soussign remercie sincrement le public

Sde l'encouragenient libral qui lui a t ac-
cord depuis quinze ans, et il annonce en miime
temps qu'il contilnue, sIn ancien templacemll ent
recevoiret expdier le fret qui lui sera confi

et espere par sa constante attention aux affaires
mriter la continuation de l'encouragement g-
nral. .io'Le coton sera achet au plus haut
prix du march, son Magasin de Dpt.

F. L. PITRE.
Washington 27 Jauvier 1872. la

A VENDRE A L'AMIABLE.
U NE HABITATION situ Chataigner, (I1

milles d'Opelousas) contenant 165 arpents
de terre, dont 90 arpents bien boims, une bonne
maison le 36 pieds de longueur, bien fiiie, ainsi
que d'autres dpendances, 1e tout en bon tat.

On vendra trs bou limarch, et une grande
partie un crdit raisonnable.

Pour le prix et les dtails, s'adresser sans d-
lai au bureau du Courrier des Opelousas ou ou
soussigun sur les lieux.

ZEPIIIIIN MANUEL.
Chataigner 9 Septembre 1871.

U NE rduction librale sera faite ceux qui
acLterout en gros chiez

BLOCH & DUPRE.

AVIS.
C EUX qui doivent au bureau du 'Courrier",

lpour abolneiiinll•lit, aniuiice.s ou autr's o<u-
vrages d'imprinmerie, sit respectueuseinent pli-
s de venir rgler. Il nous repugue d'eiivuer
ilos patroIns en leu1r relautiialt ce jui'ils peu'vent
inous devoir: niais nous solnueis ni•eestairiemIent
forc de le faire pour pouvoir faire face i ucns
Ipropres engageumets.

LEONCE SANDOZ.
Opelousas 24 Novembre 1S71

L. MOULOR,
Successeur de J. B. L-ang,

-No. 53 IPe Vieille Leve, encoignur, e Bien-
ville, et 141 Rue e de Chartres,

eneoi/nIre Toulouse.
1,I ANUFAC'ITIE la vapeur de Tabac 
lJi Fiiu r et Priser, et importateur de toute
espce de Cigares de la Havane, Tabac Chi-
quiir. Pinis. &e.. Nlle-Orlans. [6aiot-lni

A. 1SAI.LE' & E. D. ESTILET"JE,
EXERCERONT leur professiou d'Avocat

1dans les Ciurs des Paioisses ,t Landry,
Latlayette. Vermillon, Caleasieu, St. Martin, Ib-
rie, Ste. Marie et Avoyl-les.

Bureau Opelusas, Lue. [6 aout 1870

SUGE-I)E-PAIX (dains et pour la Pa-
i- roisse St.Laudry.-Breau, rie Bel-

levue. Se rifrer la; pharmaicie Mayo.
Opelousas 14 Janvier 1871. ly

.A TTVendire.
1 , 06 B0•• 0 Bardeauxi de ie-

S'adrc.6ser• au bureau du Courrier.

BLOCH & DUPRE
D EBALLENT actuellement un stocl

immense de marchandises

D'Automne et d'Hiver
qu'ils invitent leurs clients et le public 
veuir examiner, convaincus qu'ils sont
que chacun trouvera ce dont il pourra a-
voir besoin, et des prix modrs.

Opelousas 4 Novembre 1871. 8
Arrangement d'Autonne et d'Hiver.

Quitte la Nlle -Or!anis le Mardi soir 5 h1iures
Quiitte iahigtol le iamiedi ima'i'i 10 heures

Pour Opelousas. Pcrt Barr, Wa.-i
a imi iigton et tons les Landigs du iluve,
dc l'Atchaala!aya et du Courtableau. Le stami-
boat inef et fin marclieur. LE.SSIE TAYLOR,
Capt. M Keuison, Conimmis, Tho. Jobin, partira
coinrme dessus, transportant le fret et les passa-
geis aussi bon imarch qu'aucun autre baLaui.

Le Lessie Taylor rencontrera Washingtoin le
solide steamir IDEIA et une ligne d'excellen-
tes barge's (Capt Crawford) signant les connais
semiints du fret du Bayou Boeuf. Le fret consi-
gne R. S. Wilkins Washingiton ou R. Des-nIoi •ls au Port Baii, recevra 'aitentiou la plus
serillll ll8lese.

Pour fret ou passage, sadresser bord on 
R 8 WILKINS, agent,19 Nov.-Ja] Washingto

BOTTES ET SOULIERS.
LE soussign annonce respectueusement a ses

amis et an public en gnral qu'il vient d'ar-river de la Nouvelle-orlans avec un assortimieut
choisi de matriaux de cordonnier ainsi quo deuxexcellents ouvriers II est aujourd'hui prparexcuter toute sorte de ehaussure sur comman-de, artistrmenut et aux plix les plus modrs

II f.'ra aussi avec soin la chaussure pour danies et enfants. Son atelier est rue Landry, vis--vis l'cure de M Johnson.
# BAPTISTE PEFFERKORN.

Opelousas 27 mnai 1871. la

A LOUEIR A BAIL.L E grand local situ au-dessous dii bureiau diuSCurieir des Opelonsas, rue Main;-E xcel-leute situation pour affaires de tout genre.Possession donne immiidiatement. S'adres-ser au bureau du Courrier.

Manufacture de Tabac
A LA VAPEUR.

J. P. SARRAZIN,
Nos. 91 et 93 rue de. Chartrts, angle Conti: Suc-cursale, No. 65 rue Poydras, encoignure

Tclioupitoulas, N. O.
Importateur de Pipes et articles

pour funaeure.

LE soussign offre aux marchands de la cam-pagne, l'assortiment le plus complet quipuisse se trouver dans son genre la Nouvelle-Orlans, tels que:
Pipes cume de mer, Portes cigares d'cume.do imitation cume, Portes-allunretres.
do racine Bruyie. Blagues tabac.do decaoutchouc, Tuyaux de pipes, dedo charbon de bois, niisier, d'ambre et dedo de bois de Rose, I Caoutchouc,

enfin de toutes sortes, | Allumettes.
Briquets et Mches.

TABACS A FUMER:
Maryland, Reliance. Rougi and Ready,Virginie, Gambrins, Grand T'urck,Perrique, Industry, Club, Killickinicket le Maryland Right Bower, qu'il ne faut pasconfoudre avec celui de Gail & Ax, du Baltimore

TABACS A PRISER:
Virginie demi gros, Macouba, 'Rose, PriquNatcLitoclies.

Aussi, un grand stock de
TABACS A CHIQUER,

en plugs et fine eut en titi foil et fine cut naturelen barils de 10, 20. 40 et 60 livres.
Et pas moins d'uni million de cigares de toutesqualits, toujours la disposition des acheteurs4 Jauv. LG69 .- la

An p)euple de Si, Landry.
AGElcL I>l; IlA (C'MI'A.sIE l'A.r iAXNe..E SC

LA Vil.. D; DMoi NDc (CITV,
()OpeloSl-a Novenlre 1871.

E ouii•• si .-ai.ait a.It, .o i,'i,,in pouran.

l .ineoler i.quil a ac'cept.it ' I'agene de la Coli.
Spagnie ld As.ii.rance, Mltiietlle Mni la vie, deMouind Cilty (St. Louisi. M.I.)

Moi n ui •'aui sra t la .i,.,on . '. Cour. oI .je
Ime i raii nii plii. ir< i'. x liu e r hi c('hl.ciu leC ava, .

plire e ftaic ille d<I fairi atsurl. r N.t i(. afiu del .ais.-c r i a iu iii ort, >a I.-L t I i s(' Ic lifallutl
uille hlclilei aincuicc qui'aitr<(nl(.l t il 1ci rusairait
lipe t-tre Jani ici l recieir ill;r.
L: t gra ,tl rciioiluc2 i( (cIle tt c oiiipau ieU

dlI'aisih i uraic1 a l ili sC rtII i tiiiiil toiite recuei.
uilanatitionl d ma ipart. Les ilentilteurs de poli.
cs d' a.-siiraince de cette ctompiiiniiei•l . ,siutcl. -
po~cs dtle citoyeni parnii ,les lu.s iitelligents et
les plus lionorallel)t d(e cette arl'Oi.ois.c ii quaii
de aiittrcs ,paroii.iass d(e lEtat, ;iux inome oles.

uinels j ritre ,avec( plaimcnir, e<t lqule l'ni trouvera
plus lihas. Les afltaires de cette rcomlpagniie pour
l'Etat de li Louisiiine, sont sous le conltrle et]i
lirection d(e nos citoyens les plus lionorablis et

peuivent avrcc riaison tre regardc.s conime les
protecteurs lde.s leuves et ldesr oriihelicu. Les
liiiesiciisll idont les inoluis .suivelit comulposent 1e
lureai del Direct ion pour la Leuiisiane, savoir•

ET.T. Merrick, Janmesi Jacksoeni. L. A Wiltz, F L
ilatch, C If Mouiton, Robert ilarc, l'hos. Fitz.
Wvilliamiis. Octa\ve Veooruie, . B. Si. Siiniis. o

.l'iaurais ('galleenilt ipuc riprodlile ici la lettre
le Miue. Iluays, la veuve dle feu Jauics (I Hve -
le cett;e lproi.cse, ainsi lqe (.lle d ; v'uve de *1

feui Danieil C'ryan. d'Abbeville. <iqui dltluolitrenat
avec I la proiumtiitlc le avec laquelle e-(tte compa.
gnie piaye toiites -es pteries, ce qui lui vaut la
con.si(lration gcl'rcle (ldont ellejoulit.

Voici lefs linoli d'iuie partieie de (eiex qui sesoat
fait aeiiurer dans cette liar(,isse. savoir: Dr John
A Taylor, Alce D1upr6, eiinrv L <Garland, Joel
Il. SaIticloz, JJ Moigin. T C A( eldrson, Caldwell
C. Swayz(, Dr J. L. Estoirg, J L Morris. Capt
C'uaruiiilche. J M MUoore, A If Hawkis., et beau-coup d'iauiltrs.

A ce's noms j'en pourrais ajouter une infinit
les piaroisses avoieiiiaiites.: uIlaisje me contelte-.rai dle ilnolleir l'ex-Gouverneur A. Mouton, de
ILtafyette. et le Gu. A Dclouet et le Culoeel
A Deblanc, de. S. Martin.

A. GARRIGUL'ES
Op1elousas 11 Novem-ibre 1871. itf

Manufacture de Voitures. .F LATT E de lI'incoiuriagmiait iliii lui a tac-
. irdih j iqu 'b ••pre i; par le i ittblic de cette
l'arois:e. le S.oi i it iigi i l''ei ei ' te s iti i ei t en u
tq i l'oiiit ai.si encoiurai;, et a-!liiite eu lnie

t9-i.ps la continuation dtc leur Ipatronuage. Il ee
rai toijttiurs tpr't ; lu;iaiiiut•tturcir les buggies,
ihnc.ks et autre: v: sulailu. r ctoli irulanidle et d

imain de uiatre. Les riariiatiosii aux voitures,
tant chliarioninage lquie forge, l'iii tire ou garni-
tire, seroit eXtiCutee i>roiutlteieiit et aux prix
les plus modrs. pour du comptant seulement.
Doruavanit, tout ,ii\rage qlui iu selra pas pay
sur li\rai.sou, portera 10 pour cent d'auglueuta-
tion Ipur les frais de Icollertion iiinmmdiliate.

Le sousu.itig a toutjours ein mains des hacekg.de s luggies &c. uentIs et de secoinde maiu qu
e:udlra i boin march pour du comptant.

S. 1'. CLARK.
O .losas .20 Janvier 17.2. lt.l

GSOC5IS DE ] rAMzralZ
M 1ME. )DEESSARTS. rue Main, (Opelous, i

pr1 s ic'auicnu Hlotel (de I'Ui nlii. olliciteres-
pect ileuLein•llt ulie partie dle el'ncouraguieutdn '
public. Sa l.rocerie cu.'ra toutjouriis iporvue de "tout ce <que lest aniilles peuvent ldsirer. tels que
Farine, jauiboun, paules et plit-c6its.sure, ri,
p>oult'ies de ttrre, ogulous, lore., ilnuquiraux,
caf. graisse, beurre, fronuagets. sardines, saa-
niosi. huitres. u homiards, haricots, fves, ptiee.
rie, biscuits, bonbons, fruits l'eau-de-vie, p Iou
lues, orauges, baniues, cocos, noix. noisettes,
vins lins et ordinaires. liqueurs tiles, boisaonm
spiritueuses et une iutinlited'aut res articlesdout )
l'einueratiou setrait trop longue et qu'elle ven.
dra aussi bon miarchid q<il4 possible.

Opelousas 9 Dc. 1871. 3m

FOURNAUX DE CUISINE

BUCK'S IRILLIANT.

CES POELES DE CUISINE sont d'une
plus grande dure, les moins compliquset

d'un usage plus facile que tout autre.
Ils out rl(,'u le pirmii.r prix la Foire de St.

Louis de 1865, -18i66, 186t7 et 1868. ainsi qu'
la Foire de la Louisiane de 18168, 1869 et 1870.

Le soussign ayant t noum agent pour la
vente de ces excellents Fournaux, en aura conJ-
tainment un assortiment son atelier de ferblan-

teic, Wasiintgt,)n, o il fabiliqu ou tient tou-
jours des pules des salon, grilles en fer, ferblan-
terie japariaise. tane ete

SDpt la Grocezie de Jos. Bliim,Opelousas,
o tous les ordres qui y seront laisss seront
promptement remplis.

EUGENE LEMONTEY.
Washington 25 Mars 1871. ly

.AVTIS.
1 Le steamer "Peerless" parti-

ra de la Nlle.-Orla;,s Saiiedi
Pioclhin piior Washliiitou, Opelousas et
tous les ports iutermdiaires.

II.1. ll. B AD, Capitaine.
A. 1'. To.UDAI, u,, commuis.

G Janvier 1872. 3m.

A LOuE..
NJ NE propiittis bien situe pour le
i v inier'ee, rue Main, au ciDtre dellit ville d'Opelosusas

S'adressei . C. N. EALER.
05inars1871. 2SRtf.

Q ELLERIE, harnais, qiiincaillerie. hbo ninaP
Kjcho, BLOCII &, DUI>RE-

A. CO U TIN,
MARCHIAND COJllIITSSIONYXAJ]PE,

et illiportetir (le vifinq. eaiix-de-vie, liuiqiinsr. &c
No. 51', rue (les Maga,,iiins. NLLV.-ILEANS

Le Courrier des Opelousas,
PI' BILIE LE SAMI-)DI i AR

LEONCE SANDOZ.

CONDITIONS:
L'ABONNEMENT sera de truin piastres par

au, patyables d'avance.
LES AVIS se paieront cilniuaiite cinits par

carr lpour lai reinire insertion .t %ilngt-ciiq
cents par e<rr. pour cihaqe ins'rtioll subs1 -
queute. Huit ligues ou moins coistitueronit un
carr.

Les avis qui seront envovs polur <tre p u blibis
seront insr.uen Fran;tiis tt cil A gliii., (i iiilus
i'llil n'el soit iutrl'euem t or.lu'dIO>I) jIsll u'tce que
i'diteur juiie lpropi s ( de les di.iu,iitiiiitr.

Les candidults nlx fave\urs ipuliuhlis die!vrotit
payer quiiize pia.strcs dtl'avance, ..'ils v\-ileut de
faire aillouneer.

Les ncrologes. les lettres le reniiereiiiii t, Ile
rclaules, les COIuiiiilitj;ilioii s ul'iin geniirce r-

ouiieiil. etc., se paierout an ilnx dei s ilvis.
Les articles i'iiine iitiire peisuiiiille (qutnill

toitetois ils seroiit ;;'.ii••isilles) se paictr)lt
viuigt ceuts la ligne et •'avitline.


